
L'homme est une horloge. 

«L'homme est une horloge», non seulement parce que ces mécanismes, 
qu'il a inventés, régissent sa vie personnelle, professionnelle et sociale, 
mais parce que le fonctionnement de son organisme est régi par des 
rythmes biologiques au cours de la journée, au cours des saisons, au 
cours de toute sa vie. (Rapho). 



L'histoire de la médecine 

La médecine atteint de nos jours un 
haut degré de perfectionnement. 
Elle a pris une place aussi 
considérable dans l'existence de 
l'homme sain que dans celle de 
l'homme malade depuis qu'on tend 
à considérer la santé comme un des 
droits fondamentaux de l'individu et 
à l'inscrire au même rang que la 
dignité, la liberté, la subsistance ou 
le travail. 

Cette position importante que la médecine occupe dans la vie moderne 
est l'aboutissement de nombreux efforts, le fruit de longues recherches 
de la part des scientifiques. Les connaissances acquises peuvent 
cependant être améliorées et l'avenir offre encore d'immenses 
perspectives à ceux qui se donneront pour mission de guérir et de 
prévenir la souffrance humaine. 

Pour qui sait en tirer les leçons, le passé est une porte ouverte sur 
l'avenir. Un regard porté en arrière aide souvent à aller de l'avant : les 
hommes, comme les nations, ont besoin de s'appuyer sur leurs souvenirs, 
pour avancer d'un pas sûr. Le progrès se construit en grande partie sur 
l'expérience acquise, retenue dans la mémoire, mise à profit dans le 
présent et projetée dans le futur. L'inventaire de ce qui est accompli aide 
à mieux connaître ce qui reste à réaliser et renseigne utilement sur les 
moyens d'y parvenir. 



Coup d'œil historique 

La première grande étape de l'histoire de la 
médecine est celle du médecin grec 
Hippocrate (environ 450 av. J.C.) dont les 
écrits constituent une véritable encyclopédie 
du savoir médical de son époque. 

Au Moyen Age. la philosophie, les idées préconçues et le charlatanisme 
vont se mélanger . 

Au XIII e siècle , les premières dissections de cadavre ont lieu mais 
étaient alors interdites par l'Eglise. 

Au XVIII e siècle, la thérapie se résume à la saignée et aux tisanes. 

À partir des années 1800, la pathologie prend son essor. Les méthodes 
d'investigation se perfectionnent. 

Dès 1850, la biologie progresse. Les médicaments remplacent les tisanes 
et les drogues de jadis. 

Le XIX e siècle se clôt sur la découverte révolutionnaire des microbes et 
des rayons X. 



Coup d'œil historique 
(compréhension de texte) 



Les formes actuelles de l'empirisme médical 

Tout au long de l'histoire, le charlatanisme a évolué dans l'ombre de la 
médecine officielle. Le succès permanent des charlatans, des rebouteux 
et des guérisseurs tient à de nombreux facteurs. Il s'alimente, pour une 
part, du découragement excusable et de la crédulité des malades et de 
leur entourage face à des maladies longues, pénibles ou difficilement 
curables. 

De nos jours, le cancer, les leucémies, la sclérose en plaque, la 
tuberculose, les rhumatismes chroniques, l'asthme et le psoriasis 
amènent un nombre grandissant de malades à ces guérisseurs Imaginatifs 
ou sans scrupules. 

La vogue des empiriques tient aussi à cet espoir dans les miracles contre 
nature qui anime beaucoup d'esprits simples ou insatisfaits de la 
condition humaine. Les prétendus remèdes contre le vieillissement, les 
déficiences sexuelles ou l'obésité trouvent parmi eux des zélateurs 
fervents. 

Notre temps n'échappe pas aux méfaits des médecines dites parallèles, 
dans lesquelles il est d'ailleurs quelquefois difficile de séparer le bon 
grain de l'ivraie. 



Dictionnaire, dis-moi... 

A l'aide d'un dictionnaire, associe le mot à la bonne définition. 



Les préoccupations de Conseil d'hygiène 
de la province de Québec 

Le Conseil d'hygiène mène, à partir du début du XX e siècle, une 
offensive hygiéniste systématique en vue de combattre les problèmes 
majeurs de l'époque : les maladies infectieuses comme la tuberculose et 
la grippe espagnole en 1918, l'augmentation des maladies vénériennes 
avec la fin de la guerre 1914-1918 et surtout, la mortalité infantile. 

Sous l'initiative du docteur Paquin, on adopte une réglementation plus 
sévère afin de prévenir certaines maladies infectieuses. 

La centralisation de toutes les mesures d'hygiène au sein du Conseil en 
1915 permettra de centraliser la vaccination. 

Au fil des années, plusieurs vaccins ont été découverts et sont 
administrés afin de prévenir certaines maladies comme : diphtérie, 
rougeole, tétanos, oreillons, coqueluche, rubéole, polio, hépatite, etc. 

Un rapport rendu public par 
l'Organisation mondiale de la santé 
(OMS) indique que sept maladies 
graves et parfois mortelles, parmi 
lesquelles la poliomyélite et la 
rougeole, pourraient être définitivement 
éliminées en une génération grâce à des 
campagnes de vaccination et de soins. 



Les préoccupations de Conseil d'hygiène 
de la province de Québec (compréhension de texte) 



La naissance de l'assistance publique et le début de la 
médecine préventive (1918-1930) 

La «Première guerre mondiale» favorise l'urbanisme et 
l'industrialisation du Québec. Elle amplifie les problèmes d'indigence. 
Les institutions d'assistance ne suffisent plus à répondre à la demande. 
Elles s'endettent toujours plus auprès du gouvernement provincial à 
cause de l'épidémie de la grippe espagnole de 1918 et l'urgence 
d'enrayer les maladies vénériennes. 

Devant l'endettement des institutions d'assistance, le gouvernement 
québécois, dirigé par Taschereau, fait adopter en 1920, la «Loi 
concernant l'hospitalisation» des indigents dans les hôpitaux de la 
province. Cette loi autorise les institutions à refuser les malades n'ayant 
pas obtenu de leur municipalité d'appartenance la reconnaissance du 
statut d'indigent. 

L'échec de la loi oblige le gouvernement du Québec à voter l'année 
suivante, la «Loi de l'assistance publique», qui établit un mode de 
financement tripartie (municipalité, gouvernement provincial, 
institution), où chacune des parties doit assumer un tiers des dépenses. 
Ce mode de financement éveille des inquiétudes de l'Église et soulève 
l'indignation de l'élite libérale. 

L'amendement de 1924 vient confirmer que l'assistance relève de la 
charité privée. Par contre, en finançant un tiers des dépenses des 
institutions, l'État s'assure une certaine forme de contrôle. 



La naissance de l'assistance publique et le début de la 
médecine préventive (exercices) 





La grippe espagnole 

En 1918, avant la fin de la guerre, le Canada, comme le reste du monde, 
est frappé par une maladie qui fait plus de mort que la guerre elle-même. 
Entre 30 et 50 millions de personnes à travers le monde décèdent de la 
grippe espagnole entre 1918 et 1920. Au Canada, le nombre des décès 
est d'environ 50 000, mais plus de 2 millions de personnes sont atteintes 
de la maladie. 

Les médecins doivent improviser des remèdes, car il n'y a pas de vaccin 
contre cette grippe. Les familles isolées sur leur ferme ont quelque 
chance d'échapper à la maladie. Mais dans les villages, à cause de la 
contagion, la majorité des familles sont frappées de cette grippe. 

A Ferland et dans les environs, on n'échappe pas à la grippe espagnole. 
La plupart des colons sont frappés par la maladie; certains meurent. Il y a 
un médecin canadien-français à Mankota qui visite régulièrement les 
gens de Ferland. Ne sachant trop quel remède prescrire à ses clients, le 
médecin leur recommande de prendre un petit coup, même si la 
prohibition règne toujours en Saskatchewan. Il leur dit : «Quand tu vas 
dehors, prends une bonne gorgée de ça (alcool) puis essaie de ne pas 
respirer.» 

La rumeur populaire veut que la maladie s'attrape simplement en 
respirant. Pour cette raison, le gouvernement de l'Alberta ordonne à ses 
citoyens de porter des masques à l'extérieur. 



La grippe espagnole (exercice) 
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